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Édito - PRAGUE
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Prague, la ville aux mille clochers cultive ses multiples visages : féérique, romantique, bohème, secrète, belle et rebelle, elle est au même titre que Rome, Florence, Barcelone ou Berlin une destination idéale pour un long week-end. La capitale tchèque vous charmera avec ses petites ruelles entrelacées, ses magnifiques façades colorées, ses places, ses églises, qui retracent des siècles d’existence et font surgir des torrents d’histoires, des défenestrations médiévales à la révolution de velours, en passant par les omniprésentes sculptures contemporaines et provocatrices de l’enfant terrible du pays, David Černý. Parce que bien loin de son image de ville figée dans le temps, Prague vit et les battements de son cœur se retrouvent dans la moindre de ses tavernes enfumées où la bière, fierté nationale, coule à grands flots ; dans ses cafés littéraires, véritables havres de paix pour des générations d’intellectuels de Kafka à Havel ; dans ses incroyables centres d’art contemporain comme DOX ou Meet Factory ; ou encore dans ses nombreuses boîtes de nuit ouvertes jusqu’au petit matin, où vient se défouler une jeunesse européenne en quête de libertés que peu de villes peuvent offrir. Alors que vous cherchiez à déambuler dans ses petites ruelles pavées et arpenter le magique pont Charles au cours d’un matin enneigé, que vous soyez en quête de la pointe de l’art contemporain, que vous souhaitiez expérimenter la richesse culturelle, des opéras aux concerts électro, Prague saura vous émerveiller et vous divertir pour un séjour qui ne ressemblera à aucun autre.





Sommaire


Staré Město et Josefov

Le cœur de Prague ! Laissez-vous envoûter par les façades Renaissance ou baroque autour de la place de la Vieille-Ville, les églises si nombreuses qu’on en oublie les noms, pour ensuite partir explorer les mystères du quartier juif de Josefov, et concluez par la traversée du mythique pont Charles.
Ce quartier est bien sûr le plus touristique de la ville et l’ambiance n’est pas à l’image de ce que la Prague authentique peut offrir de meilleur, mais il offre en revanche la beauté d’une des plus belles architectures du monde.

Malá Strana, Hradčany et le Nord

De l’autre côté de la Vltava, le « petit côté » brille autant que la vieille ville par son architecture, tout en offrant la découverte du prestigieux château. Il offre l’opportunité de prendre de la hauteur et de jouir d’un somptueux panorama sur la ville. Plus au sud, le quartier de Smíchov est un témoin vivant de l’évolution architecturale de la ville, où les quartiers ouvriers cèdent peu à peu la place à des constructions modernes.

Nové Město et Vyšehrad

La « ville nouvelle » ne porte pas bien son nom car son aménagement remonte déjà à sept cents ans. Mais elle demeure le poumon économique de la ville, autour de la gigantesque place Venceslas où les belles façades abritent les hôtels prestigieux et les sièges de grandes entreprises. La vie nocturne y est très animée même si on y fréquente plus les discothèques que les cafés littéraires.

Vinohrady, Žižkov et Vršovice

Sans conteste trois quartiers très attachants, loin des sentiers battus, offrant bien moins d’attractions touristiques mais présentant à ses visiteurs le visage d’une Prague décalée. La vie y bat son plein, passé minuit, lorsque les bars accueillent la jeunesse praguoise… Impossible de manquer une soirée dans le « quartier rouge ».





Les immanquables




Répères historiques de la ville
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PRAGUE - Statue en bronze à Prague de Charles IV

© Kajano -shutterstock.com



Des premiers habitants à la première dynastie slave

Au Ve siècle av. J.-C., les premiers colons arrivent sur l'actuel territoire de Prague. Il s'agit de tribus celtes dont l'une, celle des Boïens, laissera son nom à la Bohême. En 900 ap. J.-C, la dynastie des Premyslides unifie les tribus slaves de Bohême. Le Premyslide Venceslas, assassiné en 935, sera le premier martyr tchèque et demeure le saint patron de la Bohême. La dynastie des Premyslides s'éteint brutalement avec l'assassinat de Venceslas III, en 1306.

La Bohême du Saint-Empire

En 1310, Jean de Luxembourg accède au trône de Bohême et se relie à la dynastie des Premyslides par son mariage avec la sœur de Venceslas III. Son fils Charles IV, également souverain du Saint-Empire romain germanique, procède à l'embellissement de Prague en construisant le Château, la cathédrale Saint-Guy et la première Université de Bohême.

Au XVe siècle, Jan Hus, un professeur de théologie à l'Université de Prague, dénonce les abus et l'opulence des classes dirigeantes. Il est condamné au bûcher et brûlé vif le 6 juillet 1415, mais les « Hussites » s'organisent sous la bannière du général Jan Žižka et luttent contre le pouvoir jusqu'en 1437.

En 1526, l'archiduc autrichien Ferdinand Ier de Habsbourg accède au trône et ouvre la voie à une dynastie qui conservera le pouvoir jusqu'en 1918. Son successeur, Rodolphe II, consacre en 1586 Prague comme capitale du Saint-Empire.

L'émergence de la culture tchèque

Au XVIIIe siècle, on assiste à Prague à l'émergence d'une culture purement tchèque, qui se traduit par la création d'œuvres artistiques, théâtrales et musicales en langue nationale. Ce renouveau artistique ouvre la voie à des revendications politques portées par la voix de Frantisek Palacky (1798-1876). Comme toutes les capitales européennes, Prague connaît un mouvement révolutionnaire en 1848, sévèrement réprimé par l'empereur Ferdinand Ier.

Au cours de la Première Guerre mondiale, les tchèques Masaryk et Beneš et le slovaque Štefánik créent à Paris un conseil national tchéco-slovaque et revendiquent la création après la guerre d'un état slave. La République tchécoslovaque est proclamée à Prague le 28 octobre 1918.

Disloquée par les accords de Munich en 1938, la nouvelle Tchécoslovaquie sera occupée pendant toute la durée de la Seconde Guerre mondiale par les troupes allemandes. En 1945, l'armée Rouge est accueillie en libératrice et le parti communiste devient le premier parti politique du pays.

Sous la domination soviétique, les tchèques connaissent un nouveau réveil national, en grande partie grâce à l'action du premier secrétaire du parti, Alexandre Dubček. Cet élan est brisé net en 1968 par l'invasion des Russes qui purgent le parti et le pays de ses « dissidents ». Menées par l'écrivain Václav Havel, quelques personnalités créent alors un groupe d'opposition baptisé « Charte 77 ».

La période contemporaine

Après la chute du mur de Berlin, un vaste mouvement populaire renverse le pouvoir communiste. C'est la « Révolution de velours », à l'issue de laquelle Václav Havel est élu président de la République. Il ne parviendra pourtant pas à éviter la partition de son pays entre Tchèques et Slovaques, décrétée le 1er janvier 1993.

Václav Havel n'est réelu qu'avec une très courte majorité des voix en 1998. Aux élections suivantes, en 2003, il ne faudra pas moins de trois tours pour désigner son successeur, Václav Klaus. Ouvertement libéral, ce dernier lance la privatisation des entreprises et opère l'entrée de son pays dans l'UE le 1er mai 2004.

Mais la multiplication de scandales financiers distille dans la population un désintérêt pour la politique, qui se traduit par une grande instabilité gouvernementale. En 2008, Václav Klaus est reconduit à la présidence de l'État en battant de justesse son adversaire social-démocrate. Il doit affronter les conséquences financières terribles de la crise économique mondiale et n'a d'autre choix que de reporter le passage à la monnaie unique, qui risque bien de ne jamais se faire au train où vont les choses. Depuis 2013, son successeur Miloš Zeman, premier président tchèque élu au suffrage universel a, comme ses prédécesseurs, bien du mal à stabiliser le navire et inaugure son premier mandat par une nouvelle valse des Premiers ministres. Les Tchèques sont aujourd'hui désabusés par la politique et l'absentéisme est à son plus haut niveau. Comme dans d'autres pays d'Europe, les Tchèques et les Praguois ont désormais plus tendance à faire entendre leur voix dans les rues qu'à la faire valoir dans les urnes.



Points d'intérêt



Le pont Charles

L'incontournable monument de Prague, au cœur de la ville, surplombé par le château et enjambant la Vltava. Vous ne reviendrez pas de Prague sans avoir fait une traversée du pont, encombré de la foule des touristes et des orchestres de musique ou, selon la saison, déserté et habillé d'une simple couche de neige. Rythmé par les statues signées des plus grands sculpteurs, encadré de tours massives à ses extrémités, il n'est pas seulement un monument, il est surtout le trait d'union entre la vieille ville et le « petit côté », celui qu'empruntaient les rois pour rejoindre le château : la célèbre « voie royale ». Commencés en 1357, les travaux ne s'achèveront qu'à la fin du XVe siècle et les statues, illustrant l'histoire religieuse de la cité, ne seront installées qu'en 1683. Reliant les deux plus beaux quartiers de Prague, il offre également un point de vue sublime sur la ville au cent clochers et les monuments prestigieux qui bordent la Vltava.

Jusqu’en 1850, le pont Charles était l’unique de Prague.

Tâchez de vous y promener plutôt le matin ou le soir, lorsque la foule des visiteurs se fait moins dense. Vous pourrez ainsi prendre tout le temps de détailler la galerie de statues où dominent les groupes sculptés baroques. On retiendra, en se dirigeant vers Malá Straná :

[image: ] La Crucifixion, le groupe de la Sainte-Croix, troisième statue à droite. Datant de 1628, la statue du Christ est l’une des seules en bronze du pont. On le voit ici entouré de Jean l’évangéliste et de la Vierge, au calvaire.

[image: ] Saint Jean Népomucène, la huitième à droite. La plus ancienne statue du pont, sur un projet de Brokof. Les bas-reliefs illustrent l’histoire de cet ecclésiastique, canonisé en 1729 en tant que martyr du secret de la confession. La légende raconte que Jean de Pomuk refusa au roi Venceslas IV de lui révéler les dires de son épouse à confesse. Fou de rage et de jalousie, Venceslas somma l’aumônier de la cour de rompre le secret de la confession. Après avoir résisté à la torture, Jean de Pomuk fut jeté, du haut du pont Charles, dans les flots tumultueux de la Vltava.

[image: ] Sainte Ludmilla, la huitième à gauche. Cette statue de M.-B. Braun (1730) représente la sainte en train d'apprendre à lire à saint Venceslas enfant. Sur le socle est gravée la scène de l’assassinat de Venceslas à Stará Boleslav.

[image: ] Sainte Luitgarde, la douzième à gauche. Réalisé par M.-B. Braun en 1710, ce groupe sculpté est généralement considéré comme le plus beau. Il réunit sainte Luitgarde et le Christ en croix. Selon la légende, cette sainte, qui perdit la vue dans un couvent de cisterciens, reçut le don de connaître les secrets du cœur humain et de communiquer intimement avec le Christ. Il aurait échangé son cœur avec elle, et c’est cet échange qui est suggéré dans l’œuvre de Braun. La Galerie nationale conserve l’étude de ce groupe, en bois doré.

[image: ] Bruncvík, un peu avant les escaliers qui mènent à Na Kampě. Cette sculpture placée sur le parapet du pont est l’une des plus populaires de Prague. Elle représente un chevalier tenant son épée dressée en signe d’avertissement, un lion (emblème du pays) couché à ses pieds. La popularité de Bruncvík vient des légendes qui l’entourent, lui et son fidèle compagnon, le lion, avec lequel il vécut plusieurs aventures dans le désert.

[image: ] Le pont Charles en chiffres : 516 m de longueur, 10 m de largeur, 30 groupes sculptés, 16 piliers de soutènement et… 700 ans d'histoire !




[image: ] PONT CHARLES (KARLŮV MOST)[image: ][image: ]

Karlův Most

La station de métro Staroměstská (ligne A) est la plus proche de l’entrée du pont Charles.
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PONT CHARLES (KARLŮV MOST) - Le Pont Charles.

© TTstudio – Shutterstock.com
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Le Château

Considéré par le Guinness Book comme la plus grande résidence d’un chef d’État, le Château (les Tchèques l’écrivent toujours avec une majuscule) mesure 1 km d’est en ouest et à peu près 400 m du nord au sud. Chaque époque a apporté sa pierre à la construction de cet ensemble prestigieux. Tous les styles architecturaux cohabitent sur cette butte d’ardoise, créant ainsi un panorama inoubliable. Symbole de l’évolution d’un peuple, le Château vit le jour en 870, quand le premier prince de Bohême, Bořivoj, y installa une place forte autour d’une construction de bois. Il évolua au gré des incendies, des constructions et des remaniements opérés par ses différents occupants, mais son aspect actuel est principalement le reflet des travaux entrepris sous l’impératrice Marie-Thérèse, de 1740 à 1780.

[image: ] La première cour. C’est l’entrée principale du Château. Tous les jours à midi, vous y assisterez à la « grande » relève de la garde. La porte Mathias est la plus ancienne des vestiges du Château.

[image: ] La deuxième cour. Au centre, une belle fontaine baroque de 1686 et un puits Renaissance sont les éléments les plus remarquables de cet espace également aménagé par Plečnik. Cette cour dessert la galerie du Château (ouverte du mardi au dimanche de 10h à 16h). Dans le coin sud-est, la chapelle Sainte-Croix renferme le trésor de la cathédrale Saint-Guy : une collection unique d’objets liturgiques rassemblés depuis le Xe siècle.

[image: ] La cathédrale Saint-Guy (Svatý Vít). Sa flèche de 82 m domine la ville. Ses vitraux colorés, dont la plupart ont été élaborés en pur style Sécession, sont inoubliables. Commencée en 1344 par l’architecte français Mathieu d’Arras, sa construction s’est achevée en 1929 avec les travaux de Kamil Hilbert. Entre ces deux dates, de nombreux artistes ont participé à son édification.

[image: ] La troisième cour. Cette cour est établie sur des vestiges de maisons romanes et gothiques. Le monolithe qui s’élève sur plus de 16 m est l’œuvre de Plečnik, dédiée à la mémoire des victimes de la Première Guerre mondiale. La statue équestre représente saint Georges terrassant le dragon et date de 1373. Sur la tour, les deux horloges superposées indiquent l’une les heures, l’autre les minutes.

[image: ] Basilique et couvent Saint-Georges. Une belle façade baroque cache une basilique romane qui passe pour être la mieux conservée de Bohême. Elle abrite sous ses voûtes massives la crypte des Přemyslides. Le couvent qui jouxte la basilique a été fondé en 973 et a subi de nombreux remaniements. Le couvent a été restauré pour accueillir les toiles rares.

[image: ] La ruelle d'or (Zlatá Ulička). Les maisons de poupées, colorées, adossées aux fortifications, ont abrité successivement les réfugiés de l’incendie de Malá Strana en 1541 et les archers et batteurs d’or de Rodolphe II, desquels la ruelle tient son nom. Reconstruite sous Marie-Thérèse, Zlatá ulička est célèbre pour avoir accueilli Kafka qui venait parfois écrire au n° 22.

[image: ] Le palais Lobkowitz et le musée historique. Ouvert du mardi au dimanche de 9h à 17h. Le palais Lobkowitz abrite l’exposition historique du Musée national. C’est un grand palais construit en style Renaissance dans la seconde moitié du XVIe siècle et remanié en style baroque un siècle plus tard. Environ 2 000 objets classés chronologiquement témoignent de l’histoire depuis le IVe jusqu’au XIXe siècle.

[image: ] Les jardin sur les remparts. De la troisième cour, un escalier permet de traverser l’aile sud du Château et de rejoindre les jardins aménagés treize mètres en contrebas, à l’emplacement des remparts. C’est un lieu calme et extrêmement agréable après un bain de foule dans les allées du complexe du Château. On y jouit d’une vue somptueuse sur la ville ce qui permet de ne pas se sentir écrasé par la hauteur des remparts. Du jardin Na Valech, on peut descendre (en été seulement) vers Malá Strana par les jardins des palais.




[image: ] CHÂTEAU DE PRAGUE (PRAŽSKÝ HRAD)[image: ]

Pražský Hrad

✆ +420 224 372 423

www.hrad.cz

info@hrad.cz

Vous pouvez vous y rendre à pied, en grimpant, depuis le pont Charles et Malá Strana en montant par Nerudova Thunovská. Ou depuis la station de métro Malostranská, en montant par Staré Zámecké Schody, mais cela vous fera arriver à l’arrière du château. Ou encore par les jardins du Palais (bien qu’il soit plus agréable de descendre par ce chemin). En tramway, le plus simple est de prendre le n° 22 ou le n° 23 depuis la station de métro Malostrnaská (ligne A) ou Narodní Tř. (ligne B). Puis arrêt Pražský Hrad.



Tous les jours 6h-22h, 250 Kč, photos 50 Kč. Accès gratuit lundi 16h-18h. Audioguides 350 Kč (3h).
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CHÂTEAU DE PRAGUE (PRAŽSKÝ HRAD) - Hradčany et le Château royal (Pražský hrad).

© Author's Image
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La place de la Vieille Ville

Cette place sera certainement votre premier contact avec Prague. C'est une véritable scène géante, lieu d'une animation permanente, parcourue de touristes et envahie de stands. Encadrée par les tours de l'église de Tyn et celle de l'horloge astronomique jouxtant l’hôtel de ville, toutes trois semblant veiller, au centre de la place, sur la statue du réformateur Jan Hus. Les maisons qui bordent la place ne sont pas en reste, arborant de jolies fresques et de belles façades baroques ou Renaissance comme l’Agneau de pierre (n° 17, portail Renaissance), la Licorne d’or (n° 20, portail gothique), la Licorne blanche (n° 15, pignons vénitiens), la Cloche de pierre (n° 13, gothique) ou encore le palais Goltz-Kinsky, un palais rococo où le père de Kafka posséda un temps une boutique.

[image: ] Centre de la place. En traversant la place de la Vieille Ville, vous verrez une longue bande métallique : elle matérialise le méridien de Prague qui permettait de lire l’heure au Moyen Âge.

Quant à l’immense ensemble sculpté, il s’agit du mémorial Jan Hus, réformateur brûlé en 1415. Il est l’œuvre de Ladislav Šaloun qui l’édifie entre 1903 et 1915, année de son inauguration et cinq centième anniversaire de la mort de Hus. L’ensemble devient vite un symbole de l’opposition à l’Autriche et de réveil national. Sur le socle, on peut lire « Aimez autrui… » en tchèque et, plus loin, le slogan de la révolution de Velours : « Pravda vítězí » (la vérité vaincra).

[image: ] Maison à la Cloche de pierre (dům u Kamenného Zvonu). Située au n° 13 de la place, c’est lors de travaux que l’on a découvert que la façade néobaroque du XIXe siècle cachait une magnifique façade gothique de la moitié du XIVe siècle. C’est la cloche en pierre accrochée sur l’angle de la maison qui lui a donné son nom. Profitez d’un des concerts donnés dans ses salles pour admirer l’intérieur, les étages organisés autour d’un jardin, les fresques gothiques et l'acoustique exceptionnelle propice à la musique classique.

[image: ] Flanc sud de la place. La maison Storch (Storch fut un célèbre éditeur)  est décorée de peintures de Mikoláš Aleš, n° 17. U kamenného beranka (Au petit agneau de pierre) affiche sa façade Renaissance au n° 18. U kamenného stolu (À la table de pierre) est le n° 20. U zlatého jednorozce (À la licorne d’or) – façade baroque, portail gothique – est au n° 24. Le compositeur Bedřich Smetana y fonda son école musicale en 1848. Première maison baroque, ornée d’une statue de la Vierge avec l’Enfant Jésus, au n° 27. U vola (Au bœuf) est au n° 29. U zlatého anděla (À l’ange d’or) se dresse avec la statue de saint Florian à l’angle.

[image: ] Eglise Saint-Jacques (kostel Svatého Jakuba). Dans la rue Malá Štupartská, cette église fut commencée au XIVe siècle, endommagée par un incendie en 1689 puis réaménagée entre 1690 (extérieur) et 1739 (intérieur). Elle est un très bon exemple de superposition des styles : un habillage baroque sur une construction gothique. À l’intérieur, plusieurs chefs-d’œuvre, dont le mausolée de Vratislav de Mitrovice que Fischer von Erlach et Brokof réalisèrent en 1714. Ce tombeau est le plus beau monument funéraire du baroque tchèque. Sculpté dans le marbre rouge, le sarcophage est impressionnant, tout comme l’allégorie féminine qui se penche sur le chevalier en armure. Le tableau du maître-autel, Le Martyre de saint Jacob, est l’œuvre de V.-V. Reiner (1739). L’excellente acoustique des lieux est mise à profit lors de concerts et tous les dimanches à 11h pour la messe chantée.




[image: ] PLACE DE LA VIEILLE VILLE (STAROMĚSTSKÉ NÁMĚSTÍ)[image: ][image: ]

Staroměstské Náměstí

M° : Staroměstská (ligne A).
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PLACE DE LA VIEILLE VILLE (STAROMĚSTSKÉ NÁMĚSTÍ) - La place de la vieille ville, Prague.

© Mikhail Markovskiy – Shutterstock.com
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Le cimetière juif

Au cœur du quartier juif, au nord de la vieille ville, le cimetière est un bel endroit pour se plonger dans la mythologie de Prague et la ténébreuse légende du Golem, cet être d'argile façonné par le rabbin Löw et doté d'une force surhumaine dont la mission était de défendre le ghetto. Visitez le cimetière tôt le matin, pour bénéficier de l'ambiance magique et énigmatique des lieux, et partez à la recherche de la tombe du rabbin, cachée parmi les 12 000 stèles de guingois, car ce cimetière a été fondé au XVe siècle sur un terrain si exigu que les tombes s’enchevêtrent et se superposent dans un émouvant chaos. Le silence du lieu et les cris des corbeaux assis sur les arbres contribuent à son obscurité ; une étrange émotion et la sensation du temps arrêté s’emparent de vous. Quelques 100 000 morts sont enterrés dans la terre de ce cimetière. C’est pour cette raison que certaines stèles sont penchées et même à moitié tombées. Le plus ancien tombeau, datant de 1439, est celui de l’écrivain Avigdor Kara.

La décoration des pierres tombales permet de découvrir l’appartenance à la famille ou le métier du défunt, car les symboles sculptés ont toujours une signification. Une butte située dans l’angle du cimetière signale l’endroit où l’on enterrait les enfants morts avant l’âge d’un an. Le tombeau de Jehuda Liwa ben Becalel, appelé Rabbi Löw, décédé en 1609, est le plus attirant. D’après la légende, il a créé un personnage surhumain, le Golem.

N’oubliez pas de faire un vœu, de l’inscrire sur un bout de papier, de le glisser sous un petit caillou pour le protéger du vent et de le déposer sur sa pierre tombale. Cette habitude est puisée dans une ancienne coutume juive, quand le peuple vivant dans le désert posait des cailloux sur les tombeaux. Il y a quelques années, les visiteurs pouvaient flâner parmi les pierres tombales, mais, le terrain étant endommagé, on est maintenant obligé de suivre le sentier indiqué et, aux heures de pointe, c’est un peu bouché. Pour bien profiter de ce lieu, commencez la visite du Musée juif dès son ouverture. Vous en garderez un souvenir inoubliable et vous l’apprécierez beaucoup mieux un peu seul, plutôt qu’entouré de groupes dont les guides essayent de parler plus fort les uns que les autres.




[image: ] VIEUX CIMETIÈRE JUIF (STARÝ ŽIDOVSKÝ HŘBITOV)[image: ][image: ]

3 Ul. Široká

✆ +420 221 711 511

www.jewishmuseum.cz

office@jewishmuseum.cz

Métro Staroměstská (ligne A). Entrée par la rue Široká 3 ou au bout de la rue U Starého Hřbitova.



Ouvert dimanche-vendredi 9h-18h (16h30 en hiver). 550 Kč (réduit 400 Kč, gratuit moins de 6 ans).
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La place Venceslas

La place Venceslas est un témoignage de l'évolution architecturale de la capitale tchèque. On y trouve tous les styles : Renaissance, Art nouveau (à Prague, on dit "Sécession"), Art déco, fonctionnalisme… Chaque bâtiment semble porter une part de l'histoire de la ville !

A vrai dire, il s'agit plus d'une avenue que d’une place. Il faut reconnaître qu’avec ses 750 m de long et ses 60 m de large, elle en a les dimensions ! Pour l’apprécier pleinement, il faut la remonter ou la descendre par la promenade du milieu, entre les voies de circulation, et, surtout, lever les yeux pour apprécier les superbes édifices qui la bordent. D’une grande cohérence architecturale malgré la diversité des styles, elle est dominée par le très imposant Musée national (Národní muzeum) qui ferme la perspective en haut de la place. La place Venceslas reste chargée de souvenirs historiques récents ou lointains. Au pied du musée, Jan Palach s’est immolé par le feu en 1969 pour protester contre l’invasion des troupes du pacte de Varsovie. Plus bas, au balcon de l’immeuble Melantrichova, Havel prit la parole un certain jour de novembre 1989 lançant ainsi la révolution de Velours.

Certains immeubles qui la bordent sont remarquables par leur architecture, mais ce sont les passages que recèlent les rez-de-chaussée qui sont surtout étonnants. Celui du Lucerna est le plus spectaculaire.




[image: ] PLACE VENCESLAS (VÁCLAVSKÉ NÁMĚSTÍ)[image: ][image: ]

Václavské Náměstí

Métro Můstek (lignes A et B) pour le bas de la place et Muzeum (lignes A et C) pour le haut.
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PLACE VENCESLAS (VÁCLAVSKÉ NÁMĚSTÍ) - La place Venceslas.

© Josef Hanus – Shutterstock.com
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Le musée de la Musique

La musique est un élément indissociable de la vie culturelle et sociale pragoise, et l'extraordinaire musée qui lui est consacré, dans le quartier de Malá Strana, constituera une visite passionnante, même pour les néophytes. Il s'agit d'un musée moderne et très interactif, où vous aurez le privilège de découvrir, parmi les quelque 3 000 instruments exposés, des pièces uniques en leur genre, voire totalement expérimentales, imaginées par les meilleurs artisans de République tchèque, et même du reste du monde. Grâce aux casques audio, vous pourrez de plus écouter les sons qu'ils produisent (ou produisaient) et vous rendre compte des différences obtenues entre tel et tel morceau de musique selon l'instrument avec lequel il est joué, cuivres, instruments à cordes ou à vent. Notez que le musée a pris ses quartiers dans l'ancienne église Sainte-Marie-Madeleine, dont la nef a été transformée en hall de réception. Des concerts y sont régulièrement donnés en saison, bénéficiant de l'excellente acoustique du bâtiment. Dans le hall, avant de ressortir, ne manquez pas l'exposition d'affiches du début du XXe siècle ainsi que la collection de guitares, qui va des tout premiers modèles mis au point jusqu'aux guitares les plus folkloriques du bout du monde en passant par les instruments imaginés par des musiciens un peu visionnaires ou complètement fous…




[image: ] MUSÉE TCHÈQUE DE LA MUSIQUE (ČESKÉ MUZEUM HUDBY)[image: ][image: ]

Karmelitska 2-4

✆ +420 257 257 777

www.nm.cz

nm@nm.cz

Tramway 12, 20, 22 ou 23, arrêt Hellichova.



Ouvert tous les jours, sauf le mardi, de 10h à 18h. Entrée : 120 Kč, tarif réduit : 80 Kč.
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© Robson90 - Shutterstock.com
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Le musée du Communisme

L'un des musées les plus intéressants de la capitale, et aussi l'un des plus documentés. Il vous permettra de mieux comprendre et décrypter de nombreux aspects de la vie à Prague et en Tchéquie, profondément marquée par la période communiste. L'architecture, l'industrie, le tissu économique et industriel, l'éducation… Ce sont toutes les facettes de la société qui étaient affectées par le régime et dans lesquelles on replonge lors de cette visite passionnante où les vidéos et bandes sonores alternent avec les décors et pièces d'époque.




[image: ] MUSÉE DU COMMUNISME (MUZEUM KOMUNISMU)[image: ][image: ]

4 V Celnici

1er étage

✆ +420 224 212 966

www.muzeumkomunismu.cz

muzeum@muzeumkomunismu.cz

Métro Náměstí Republiky (ligne B).



Ouvert tous les jours de 9h à 20h. 380 Kč, réduit 290 Kč.

Le musée est une expérience unique pour comprendre le régime communiste et comment cette période de l'histoire a façonné tous les aspects de la vie quotidienne dans l'ancien bloc de l'Est, ainsi que son influence sur des millions de vies humaines à travers les générations. Dans ses nouveaux locaux, plus spacieux et plus lumineux, le musée du Communisme réussit à faire passer ce message en exploitant ce qui avait fait sa réussite et en l'enrichissant. Un premier parcours réunit quelques artefacts et photos, mais se consacre essentiellement à la présentation de l'histoire du communisme en République tchèque depuis la Révolution russe jusqu'à l'effondrement du mur de Berlin. De grands panneaux retracent les grandes heures du Parti et ses figures emblématiques. Beaucoup de lecture, mais c'est passionnant et très bien documenté. Dans la seconde partie de l'exposition, on attaque les mises en scène qui reconstituent l'ambiance d'époque et comportent de nombreux objets d'alors. Une large partie est consacrée au système répressif, avec la reconstitution d'une salle d'interrogatoire ou un espace, plongé dans la pénombre, où l'on revit l'enfer de ceux qui cherchaient à passer à l'Ouest. L'ensemble de l'exposition est devenu plus riche et plus interactif qu'auparavant, avec de nombreux films et enregistrements qui rendent les reconstitutions moins statiques. Une plongée historique et éducative dans les années de communisme et leurs répercussions en Tchécoslovaquie.
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MUSÉE DU COMMUNISME (MUZEUM KOMUNISMU) - Statue de Lénine au Musée du Communisme.

© Photo Oz-shutterstock.com





Le Klementinum

Au bout de la rue Karlova, juste avant de franchir le pont Charles, le Klementinum est le plus vaste ensemble architectural de Prague après le Château. Une très petite partie est ouverte au public, heureusement la plus intéressante. En suivant la visite guidée, on découvre la splendide bibliothèque baroque fondée par l'université Charles en 1800 et comptant au total près de trois millions de volumes qui constituent le fonds de la Bibliothèque nationale. On monte ensuite à la tour astronomique où sont rassemblés de nombreux instruments d'astronomie de différentes époques jusqu'au sommet où s'étend une vue panoramique sur Prague, le pont Charles au premier plan. Parmi les trois églises du complexe, Saint-Sauveur (Sv. Salvátora) est celle qui se trouve au plus près du pont Charles. Sa façade, dont la décoration est l’œuvre de l’atelier de Jan Jiří Bendl, un des plus prestigieux sculpteurs tchèques baroques, accueille les visiteurs qui arrivent de Malá Strana. Elle fut construite dans un style Renaissance en 1578 et, au fil des siècles, on ajouta le dôme en 1649, les tours en 1714 puis le portique et de nombreuses statues. L’église baroque Saint-Clément date, elle, de 1711. Enfin, lors de concerts, on pourra visiter la chapelle aux Miroirs (Zrcadlová Kaple), construite en 1724, dont les stucs sont ornés de nombreux miroirs.
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Mariánské nám. 5

✆ +420 222 220 879

M° : Staroměstská (ligne A). Pour s’y rendre depuis Staroměstské Náměstí, on traverse la petite place de Malé Náměstí.



Ouvert oct.-déc. 9h-20h, janv.-mars 10h-18h, avr.-sept. 9h-21h. 300 Kč, réduit 200 Kč.
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CLEMENTINUM (KLEMENTINUM) - Klementinum.

© iStockphoto.com/syolacan





La Maison municipale

Cet édifice a été construit entre 1906 et 1911, à l’endroit où, au XIVe siècle, siégeait la cour royale. C’est pourquoi la Voie royale commençait ici, car les têtes couronnées démarraient depuis Prašná brána (la tour Poudrière) leur traversée de la ville avant d’arriver au château de Prague.

C’est un édifice monumental, pur produit de la Sécession, décoré par les plus grands artistes tchèques de ce mouvement, dont Mucha, Aleš, Preisler, Švabinský, Šaloun et bien d’autres. On y pénètre par une rotonde à partir de laquelle se développent deux grandes ailes. Beaucoup de soin est apporté aux détails : dessin des rideaux, des appliques lumineuses, des poignées de porte, etc. Le bâtiment, parfois utilisé pour des congrès ou des conférences, accueille avant tout la Philharmonie tchèque qui, chaque soir ou presque, propose, dans l’impressionnante salle de concert (1 500 places), dite salle Smetana, un programme diversifié.

C’est également dans cette salle qu’est donné tous les ans le coup d’envoi du festival international de musique Pražké jaro, au son de Má vlast de Smetana.

L’endroit a aussi une grande signification historique : c’est ici que la République tchécoslovaque a été proclamée le 28 octobre 1918. C’est également ici qu’en novembre 1989 les représentants du gouvernement communiste ont rencontré pour la première fois les opposants du Forum civique, dont Václav Havel avait pris la tête.
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Náměstí Republiky

✆ +420 222 002 101

www.obecnidum.cz

info@obecnidum.cz

Métro : Náměstí Republiky (ligne B).



Ouvert tous les jours 10h-20h. Visite guidée (1h), 290 Kč (réduit 240 Kč) avec accès à la tour panoramique.
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MAISON MUNICIPALE (OBECNÍ DŮM) - La Maison Municipale de style Art Nouveau.

© Pyty -shutterstock.com





Le musée Kafka

L'un des plus récents musées de Prague propose une découverte de l'œuvre du célèbre écrivain pragois et de sa relation avec la ville. Après une rapide mais complète biographie, une partie est consacrée à son œuvre fondatrice, la Lettre au père (1919), qu'éclairent les nombreux témoignages et écrits recueillis auprès de proches à l'époque. Une manière de mieux comprendre les démons kafkaïens et d'appréhender plus profondément son œuvre écrite. On suit ensuite l'écrivain pragois à travers la ville et les différentes maisons qu'il a habitées, en commençant bien sûr par celle où il est né, sur la place de la Vieille Ville. Suivent de nombreuses photographies d'époque du quartier juif que les lecteurs assidus tenteront de replacer dans ses romans. La dernière partie se veut résolument angoissante, à l'image des nouvelles de Kafka sur les aberrations de la bureaucratie comme dans Le Procès. La musique, les voix qui accompagnent le visiteur sont vraiment bien choisies, mais il vaut mieux parler tchèque, anglais ou allemand.

La boutique du musée mérite d'être évoquée pour la richesse des produits qu'elle propose : outre l'intégralité des romans et des publications de l'auteur, toutes sortes de souvenirs sont ici déclinés, d'un goût un peu meilleur par rapport à ce que l'on peut trouver dans les boutiques de souvenirs.
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Cihelná 2b

✆ +420 257 535 373

www.kafkamuseum.cz

kafkashop@kafkamuseum.cz

M° : Malostranská (ligne A).



Ouvert tous les jours de 10h à 18h. 300 Kč, étudiants 220 Kč, visite guidée 1 000 Kč.
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MUSÉE FRANZ KAFKA (MUZEUM FRANZE KAFKY) - Musée Franz Kafka.

© Gagarin Iurii – Shutterstock.com





Žižkov, le "Quartier rouge"

Si les visiteurs s'attardent plus que de mesure dans le centre-ville, ils sont déjà plus rares à arpenter les rues de Vinohrady. Que dire de Žižkov ? Il est en contrebas de Vinohrady, au pied de la statue équestre de Jan Žižka, passant pour être la plus grande du monde. Il cache sous les fondations de ses maisons l'abri antiatomique de Prague, transformé en salle de concert aujourd'hui fermée. En surface : une faune ouvrière ou désœuvrée, les populations tsiganes, les déshérités de l'indépendance, qui côtoient une foule jeune et branchée qui a fait de Žižkov, le nouveau quartier en vogue de Prague… Žižkov a toujours été surnommé « le Quartier rouge » pour sa forte proportion de communistes à chaque élection. Depuis la chute du mur, les « rouges » sont devenus plus rock'n’roll et Žižkov est, très certainement, le quartier le plus vivant, le plus authentique et le plus animé de Prague la nuit. Bars sans nom ni enseigne, jardins et terrasses improvisés, horaires anarchiques, concerts dans toutes les caves… Pour ne pas passer à côté de Žižkov, évitez de vous y rendre le jour. C'est à partir de 22h que la vie reprend ici, et n'y allez pas pour vous caler dans une chaise au fond d'un café littéraire en espérant regarder passer le temps : il y a de fortes chances que vous fassiez vite connaissance avec des locaux et que vous suiviez le même rythme qu'eux, de bar en boîte et de boîte en club jusqu'au petit matin…

[image: ] M° : Florenc (ligne B) et Križíkova (ligne B).



La Vltava
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PRAGUE - Bateau sur la Vltava.

© Itzak Newmann – Iconotec
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Indissociable de Prague, une promenade sur les rives de la Vltava offre des points de vue sublimes sur la ville, le Château, les façades historiques animées par le flux des tramways… À faire à pied ou, plus romantique, en bateau. Flânez sur le pont Masaryk ou sur l'île de Kampa, changez de rive et de manière de voir la ville à chaque pont et, si vous en avez assez de mettre vos pas dans ceux des milliers de touristes qui vous précèdent, pourquoi ne pas faire un petit tour sur les îles de la Vltava ?

Slovanský ostrov (« l’île Slave »), connue aussi sous le nom de Zofin (ainsi s’appelait la mère de l’empereur François-Joseph), est un endroit oublié, vert et calme. La popularité de l’île a un peu baissé de nos jours, mais des bals y sont toujours organisés avec beaucoup de succès. Dans la journée, vous pouvez louer une barque et découvrir Prague au fil de sa rivière majestueuse. L’autre côté de l’île comprend une piscine très appréciée en été ainsi qu’un agréable café. Si vous préférez les activités culturelles, ne manquez pas la galerie Manes située à l’extrémité est de l’île.

À côté, une autre île où se reposer et, par exemple, pique-niquer : Střelecký ostrov, appelée aussi Petite Venise. Le bâtiment qui se dresse au centre a été construit en 1812 en l’honneur de l’Union des tireurs de Prague (« Střelecký » signifie « des tireurs »). Aujourd’hui il accueille, entre autres, une auberge de jeunesse.

Ces îles s'animent au mois de juin avec le festival de musique United Islands of Prague (www.unitedislands.cz) pendant lequel chaque île célèbre un style musical : punk et rock sont souvent à l'honneur !
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